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LE EPATER
Le saint Évangile nous rapporte qu'un jour

Poire-Seigneur JÉsUs-CHIIsT était en prière, et1
qu'après sa prière, ses Apôtres s'approchèrenti
e lui et lui diront : " Seigneur, apprenez-nousi

à prier, le même qtue Jean-Baptiste l'a appris à
ses disciples. "-Et JÉsUs leur rî'pîonimîlt: '- Lors-
que vous priez, dites : Notre Père qui eles dans
les cieux. que volre nom soit sancti/i, que votre
règne arrive, que votre rolonlé soit faite sur la
terre comme dans le ciel.

"D /onne-nous aujourd'hui notre pain quoli-
dien, pardonnez-nous nos o/fenses comme nous
les pardonnons à ceux qui nous ont offensés, ne
nous laissez pas succomber à la tentation, mtais
délivrez-nous du mal. .dinsi soil-il. "I

Puis il ajouta, pour augmenter notre confiance:
I Si l'un die vous avait un ami et allait f-rappei

à sa porte, au milieu de la nuit, pbour lui Pmi-
prunter trois pains, et si cet ami ne voulait point
d'abord se deranger, croyez-vous qu'à la lin il
ne se lèverait point pour se débarrasser le votre
importunité, et ne vous donnerait point ce qu'on
lui demande, si vous continuez à frapper à sa
porte ? Je vous dis de nième: Demandez et vous
recevrez. chterchez et vous trouverez, frappliez et
l'on vous ouvrira. Quel est le père qui donne
un caillout à son enfant lorsqu'il lui demande
du pain ? Si donc vous qui êtes mauvais, v'ous.
savez donner de bonnes choses à vos enfants,
combien davantage votre bon Père( lui est <lats
les cieux donnera-t-il le Saiint-Espr-it à ceux qui
le lui demanderont dans la prière ! "

Nous devons donc prier avec unle immense
conliance en la bonté de DIEU, et nous soîmmes
sûrs de prsenter une prière agréable au bon
Diu quand nous lii adressons la prière qu'il
nous a proposée lui-même.

Mais, pour mieuxt aire cette prière, il Faut en
bien comprendre touts le; mots. Chiaque parol,
chaque syllabe, renferme des trésors.

Ls PTER (oit Oraisosn dlominicale, c'est.à-iire
prière ltu eignieur, renferme trois parties : le
une petite Ipréfluce ; 2o trois 'demandes qui re-
garlenmt directemient DIEu ; 3o quatre demandes
qui regardent directement nos propres besoins
et ceux dut prochain.

La préface se compose de ces paroles : Noire
Père qui éles dans. les cicu.

Les trois demandes qui regardent directement
le bon DIEU sont celles-ci : le que 'ot'e nom
soit sanctifié; to que vore r ge tearrire; :3 que
votre volonté soit faite : ur la terre comse au
ciel.

Les quatre diemnttdes lui regirdeit directe-
ment nos besoins et c' ux liu procliain, sont
celles-ci: I donne-nou< aqis-d'huinolre pains
quotidiet ; 2o pardonneznous nos o/fetseî
comme nous les pardonînons à ceux qui nous
ont ofensés ; '0l net nous laisse: point succoîu
ber à la tctltiot ; 410 délimre> us du mal.

Ainsi soil-il, veut ldire : qu'il en soit ainsi
que Dieu m'accordo ce que je lui demande.

Et d'abord. quoi d plus doux et de plus au.
guîste que cette sainte prière ! Sa première pa.
role ne sullit.elle pas pour ravir Lotis les cSurs?
4 PATER NOSTEti. "-" NOTRE LiE. "

Chrétiens, c'est à un Père que nous liarlous,
à un bon Père qui <nouis aim i mabaisse jus.
qu'à nous sa grandeur éternelle pour nous éle-
ver par l'atour'jusqu'à lui. C'est ut Père, non
point tit matre, con point nuit juge ; il ne de.
utande que confianco lliale, que bonne volonté,
qu'ainour sincère. Oh 1 )qu'il est doux d'être
aux pieds d'un pareil DIEU !

Nous n iisons pas seulement: I loN Père ;
nous disons : " NoTRE l'ère. " Car nous somies
tous des frères, mem bres de la même famille
qui est l'Église de JÉsUs-CiunisT. Le Père le
famille est ce Père qui est aux cieux ; notre
Mère est la sainte Vierge Marie, que ce divin
Père a prise pour soi épouse, en lui faisant con-
cevoir sou Fils unique dans le mystèe le l'in.
carnatiOi ; iOtro frère allné est dJÉSUS-CHRIST, le
Dieul fuait huomm111e, le Fils de Dieu e't le Vils de
Niarie ; nos autres frères sont les saints, c'est-à.
dire les chrétienslidèles qui nous ont précédés
dans la vie et qui sont déjà entrés sous le toit
paterniel dut pais.

Nousautres, enfants <le Dieu, enfan ts de Marie,
frères de Jésus-Christ, frèes mes sainits et les
martyrs par le baptie, nous formons aussi
sur la terre, en 1unon avec la famîîille céleste,
une grande famille. Nous avons un père visible,
vicaire le notre Père c0oste et invisible ; c'est
le Pape, chtef et Père île l'Église. que nous appe.
Ions pour ce motif Notre Saisît-PÈRE te Pape ;
notre mère est l'Église : nos fi-ères sont tots les
chrétiens ; la table de famille qui nous réunit
ensemble est le banquet sacré le l'Eucharistie,
où nous nous nourrissons du même aliment
mystérieux, où ous puisons la fo-ce nîécessaire
pour arriver à notre Père céleste, après le voy.
ago uo la vie...

Voilà ce que nous enseignent ces deux seules
paroles dut Paters: 4 NOTRE PhanE. "

Et voyez encore: ce Père, où habite-t-il?
Dans le ciel. " Nots-e Père, QUI ÉTES DANS LES
cîEux. " Notre demeure, notre patrie n'est donc
point sur la terre. Ce n'est point aux bagatelles
passagères de ce monde qu'il faut donner notre
oour. Notre demeure, notre cour, notre espé.
ranco doit êtro dans le ciel, daits la sainte éter.
nité qui va succédor à cette vie d'un moment.
Queol motif puissant de no point nous laisser
séduire par les trompeuses amorces du plaisir!1
Dêtichons-nous de ce qui passe, pour nous atta.
cher à ce qui demeure. Aimons notre Père, et

pensons sans cesse au bonheur qu'il nous pré-
pare dans son royaume.

Voilà certes une petite p éface qui valait la
peine de lixer votre attention. Avouez que jus.
qu'ici vous n'y aviez peté-être pas découvert de
si grandes, de si douces choses.

'o La seconde partie du Pater n'est las moins
admirable. Notre-Seignour nous enseigne d'a-
bord à y demander à son Père et à notre Père
'le répandre par toute la terre la gloire dIe son
saint nom. " Sanclificeli,- nonen ttum." -
I Que voire not soil sanctifié," "c'est-à-dire
connu, respecté, aimé, glorillé, célébré, loué ;
par nous-mémmes d'abord, puis par tous nos frè-
res, par les jusies qui l'honorent si parfaitement,
par les pécheurs lui le blasphèment, qui le re-
jettent, qui l'oublient. Nous demandons par
ces paroles la propagation de la foi chrétienne
dans tout l'univers, l'extinction de l'idolâtrie,
la conversion des hérétiques, des impies, des las-
pliémateurs ; nous v demandons qluie Dieu sus-
cite de saints prédicateurs de l'Évangile, le
savants docteurs qui nous apprennent à mieux
.connaltre et à mieux aimer notre Père céleste,
soit par de bons livres. soit par de bons discours;
nous y protestons solenin-llenîit contre la lé-
testable habitude si répandue. hélas ! dans notre
siècle, diu blasphème du nom sacré dle Dieu, et
tous ensenmble unis levant notre Père. que le
blasphème irrite, nous nous efforçons de com-
penser par' nos hommages les attaques des li-
pies ; comme pour- l'empécher d'entendre leurs
blasphèmes, nous crions Lotis d'un mnie coeur
et d'une inémte voix : Pater, sancliicelru nouen
lutiit. - - Notire re, que votre nom soit -anc-
ti/Id, que vote lnom soit béni, quire votre saint
nom soit loué, adoré, aimé -,t gloritié dans le
ciel.

Le PATER ou OllAISoN NOMIc.AE renforme
sept demandes. ainsi lie nous le disions tiOt à
l'heure. Tri-ois rega-rdet'. nos devoirs -ircu
envers DIEU ; les quatre autres se r; pportent à
nos b-soins personnels et à ceux le nes frères.

Nous avons expliqué la remniière demande du
Pater : Noire P re... que votre noin so i sanc-
ti/ié.

Disons maintenant un mot de la seconde et
de la troisième : ADvENIAT 1EGNUI TOUUM. Que
votre règne arrive - Telle est la seconde de-
mande lu Pler.

Elle nons fait d'abord demander au hon DIEU
(lue son règne div.ii, le règne le sa grâce, s'éta-
blisse et s'alfe'missu en nous ;<que le péché
mortel ie souille jamais notre conscience; que
le péche véniel ne soit jamais commis par nous
de lpropos délibéré ; qie JÉSUS-C nisT, roi de
notre me, y établisse formemen.t son empire, la
gouverne et la régisse sans obstacle, et la trouve
toujours parfaitement soumise à sa sainte do-
msination.

Cette demande est encore un vou pour l'ex-
teision de l'Église catholique par tote la terre;
car l'Eglise n'est autre chose que la royaume de
DIEU, l'établissement du règne du Père céleste
et le JÉsus-Cuis-, son fils unique au milieu de
l'hîuan,înité.

Elle nous fait demander aussi, elle nous fait
désirerI le second avénement de N. S. JÉsus-
Cmu<s et le triomphe définitif de son Eglist sur
lit terre et dans les cieux. Le règne de DaEU ne
s'établira complètement dans le monde que par
le second avénement du Rtédempteur, qui, en ce
jour seulement, dissipera et anéantira à tout
jamais la révolte de Satan et les triomphes du
péché et îles pécheurs.

Enin. par cette seconde demande, nous renou-
velons chaque jour le désir du bonheur éternel;
nous soupirons après le paradis, où nous règne-
rois bienheureux, dans la gloi'e de JÉsUs-CanitsT,
le roi des gloires éternelles.

Troisième demande du Pater: "Rotre Père...,
QUE "voTRIE VOLONTÉ SOT FAITE SUR LA TEiiE
COMME AU CIEL."

Il n'y aide bon, dle vraiment bon, de vraiment
miécessaire en ce mnonde, que de connaltre et
d'accomplir la volonté le DIEU. En dehors de
cette volonté, tout est vanité, et, bien souvent,
totut est péché. Le bien cesse en quelque sorte
d'être le hion, dès qu'il est fait en dehors de la
volonté de DIEU. Voyez plutét : Je suis ouvrier
père le famille ; la volonté de DIEU est donc que
jP travaillei pour gagner hounétemeiit ma vie e'

faire subsister ma femme et mes enfants ; si, au
lieu de travailler, je passe ma journée, comme
les Sei';ul'Ž charite, à prier, à soigner les ia-
lades, etc., je manque à mon devoir, je fais mal.
Ceienîdanmt, quoi le meilleur en soi-même quîe
a prière, lite le soin les pauvres malades ? Mais,

pour moi, et vut les c:rconstances où je me trouve
placé par la Providence de DIEU,îce n'est pas ce
bien-là que je dois faire, quoiqu'il soit plus pa-
fait en soi-même de prier et d exercer la charité
que de travailler ; en préférant la prière au tra-
vail, je e fais pas la volonté de DEU,je manque
à mon devoir, et pour.moi, ce bien cesse d'etre
le bien.

Autre exemple : C'est aujourd'hui dimanche
ou un jourde fête. Je travaille à mon état. Rien
de <mieux, n'est-ce pas, rien de plus honorable
devant DIEU et levant les hommes ume de ga.
gner sa vie et celle de sa famille à la sueur de
sot front. Mais la volonté de Dieu est que jd
sanctille le dimanche et les fêtes en m'abstenant
le ce travail, en allant à l'église, on assistant à
la sainte messe et aux instructions chrétiennes;

r et, à cause de cela, voici que ce travail qui, hier
, samedi, était la bonne ouvre que DiEU attendait
de moi, qui, demain lundi, va être encore le bien
pour mûoi, voici, dis-je, que ce travail devient

coupable; voici qu'en m'y livrant, je pèche, je jour le j.ur, sans nous inquiéter d'un avenir qui
pèche gravement. Pourquoi? Parce que DIEU ne nous appartient pas. A chaque jour sullit son
ne veut pas que je travaille les dimanches et mal ; à chaque jour est réservée la grace néces.
les fêtes. saire pour porter la croix le ce jour-là'et non

L'unique chose nécessaire est donc de cnnnal- celle du lendemain. Bornons donc nos .ésirs
tre et d'accomplir avec amour la volonté du bon aux nécessités piésentes: " Donn"z-nous AWOUR.
DIEU. C'est là l'abrégé 'u devoir, de la vertu, D'HUI nobre pain QUoTID:EX."
de la perfection pour chacun et pour tous. Que q-I PARDONNEZ-NOUs NOS OFFENS s COMME NoUS
chacun fasse la volonté de DiEu dans la position PARDONNONS A CEUX QUI NOUS ONT OFFENsÉ."
où la Providence de ce bon et grand DIu la pIla- Nous pcelhons chaque jour, il faut chaque jour
cé, et voici que la paix, l'ordre, le bonheur rè. demander pardon le nos offecnses. DIEU est si bon
gnent partout. DIEU, en elet, ne veut que le et sa miséricorde est in abime Si inépuisable!
bien ; il ne repousse, ne défend que le mal. Tout Quells que soient ces f intes, quel que soit le
ce qui est bon, utile à 'homme, Diu le veut: nombre, quelle qu'en soit la gravité, il ne faut
tout ce qui lui est nuisible, DIEU le dléfend. Ainsi, jamais désespérer comme Judas.
la volonté de DiEc est notre bonheur ; le bonhear D'autant plus que voici un admirable moyen
est la sonséquence inévitable le l'accomplisse- de réconciliation qle la miséricorde divine nous
ment de cette volonté. Dès qu'on y manque, le présente à tons, sans distinction. Voici que le
malheur accourt. Ainsi. voy<z ce père de famille, .Juge éternel, JÉsUs-CRIST lui-mme, nous dé.
pourquoi est-il si malheureux ? Parce que sa (clare que si nous pardonnons aux honmes qui
femme se conduit mal, ou bien parce que ses nous ont fait du mal, DIEU notre Père nous par-
enfants mconnaisent son autorité, ou encore donnera certainement. Quel est l'homme qui,
parce que de gens sans probité lui ont fait per- après un si facile moyen le se tirer d'alfaires et
dre ma ptite fortune. Mais le remède à tots ces après un .engagement aussi formel lu Seigneur,
maux et au ehagrn mlui en est la suite, n'eût-ce pourra îlsespérr lu par Ion ?.-I Pardonnez-moi
las été, je ious le demande, l'accomplissement non D.U. peut-il dire désornais ; carje pardonne
de la volonté le DIEU ? DIEU voulait lu cette à tous ceux qui n'ont fait 'lu mal. Votre parole
épouseI fût chaste, fidèle, douce et aimable ; DIE| y e: engagée, et je la sais infaillible."
voulait que ce (ils fût docile, respectueux, atten- Et ainsi, voici que, pour nous chrétiens, le mcal
tif aux besoins de son pèré ; DIEU voulait lue cet se change en bien. Quand on m'offense, je n'ai
ami fût loyal, et respectàt le bin ,n'autri. Ils qu'l me réjouir et à me dire " Voilà ce que j'at.
n'ont pas suivi la volonté de Di, et voici le Pi- tendais depuis si longtemps ! J'avais «ne énorme
ché et les larmes qui accompagnent cette révolte. dette de péchés à payer au bon ieu; je ne

Donc. dire dans uoire prière le ch:que jour savais comment m'acquitter. et voici que moncette admirable parole :I" on Dieu, que votre | divin créanci"r m'offre lui-même une excellente
volonté soit faite sur la te-re coîmme aui ciel : " I occasion del, régler les affaires le ma pauvre cons-
c'est dire : " Mon DiEu, je désir't qu- moi oft tous j cience. lie vais pardonner le tout mon coeur et
mes frères nous soyons bons et heureux. Je veux 1pour l'amour d'e JÉsUs-GaeIsT cette injure, ce
et je souhaite que tous les hommes fassent le tort, cet outrage qu'un tel me fait souîrir-; et me
bien et évitent le mal, et que, par ce moyen. ils voici assur que tous mes pechés mie seront remis
soient tous heureux. Je ,tesi-e que chacun rem- finir le bon DIEU. .'i ipardonné ; je suis «n vrai
plisse exactement et parfaitement son devoir, soni ctrétiei ; je n'ai plus rien à craindre de mon
devoir de ,hré-tien, lui est le premier le tous:| grand Juge."
puis son <levoir <le citoy"n généreux et fidèle,son i Mais, pour cela, il faut pardonne- le bon coeur,
devoir le père, l'èpoux, de (ils, dl'ami ; son devoir !sincèrement, et rejeter désormais tout projet,
d'homme chaste et honnête.' "-- Y a-t-il rien de toute pensée volontaire de vengeance.
meill-ur que lotît cila ? - C'est dire, on termes 3, I NE NoUS LAISSEZ <'oLNT sCccotaER A LAequivalents: "Je désire (lue la terre soit le sAjour TATIO"
dle la puaix et de la felicite; et qu'après 'épreuve Notre vie est tun combat sur la terre. Le pa-de la vie, moi et tous mes fières, nous recsvions radis est la récompnse; les armes sont la prière,dans le Paradis la récompense impérissable le hl la vigilantce 't les sacrements; les ennemis sontvertu. ' le lemon, le inonde avec ses séductions, la chairJe te sais sije ei trompe, mais il nue semble corrompue par le peclh oriinel et les attraits dutre voilà une petite prière qui on vaut ine péché. Il faut lutter avec courage et il ne fautJutre; qen dites-vous ? n'y a lue le bon pas se lasser de combattre. Les tentations re-Jésus seul ui pouvait, n e nsi peu des mots.<'ésu- viennent sans cesse, tantôt d'un côté, tantôt d'unmer tant de bonnes ctoses. autre. Il faut les traiter comme on traite une ar-Et ptuis, si vous souffrez, si vous êtes pauvre, méecenmeqivu rnr n il'satsi vous êtes amlige lot certes, ce ne sont pas lesme ennemiequi veut p)rendlre une ville dl'assaut.sinoustesu ianquetecetetered'exint)pq leRepoussee d'un côté, elle tente l'escalade lepaines qui manquent en cette ture d'exil 1 <quette l'aulre. Il faut que les assiègés soient toujourspaix profinde etira en vous cetveu no : que 'sur leurs gardes et opposent une résistance cons-c'est Dinu qui le veut ainsi!t Il le veut, non pour tante à toutes las atta lues.
faire souf'rir, il est trop bon pour cela; mais a o a
pour éprouver votre fidélité; mais pour faire mé- Nos armes contre les tentations ne sont pas des
riter un bonheur plus grand dans le ciel; mais épées. d"s sabres ni des fusils; le combat est
pour achever le vous purifll'r de vos souillures contre l'Aine, les armîîes sont spirituelles aussi.
(lui, sans cette expiation, vous retiendh'aient t> sont la vigilance sur soi-même, la fuite des
longtemps dans les flamm"s terribles du Purga- occasions du péché, la fréquente prière, l'atten.
toire! Voilà pourquoi DIEu nous envoie la <loti- tioi à-lt présence ole DimU et surtout la confession
leur. Recevons-ta avec résignation, sinon avec let la communion. Quiconqne prend ces moyens
joie ; mais toujours. servons-nous-en pour nous est sur de ne pas succomber à la tentation; qui-
élever vers noire bon Père, pour lui demander conque les néglige est quasi assuré de bientôt
son Paradis après une vie, dont il prend soin dle lailbir.
nous ilegoûter par les amertuins qtiil y sème 4i " DÉLivREZ-NoUs DU MAL.'
sous nos pas; disons-lui sans cesse dans nos Le mal, le vrai mal, c'est, avant tout, le péché,
douleurs: " loIn bon DIEU et mon Père céleste et la damnation éternelli', punition lu péché.
que voire vlonté se fasse en moi: que votre vo- C'est <ece double mil qu'il faut demander
lonté s'accomplisse sans que je murmure contre chaqu<e jour la lélivrance.
vous! "-C'est un trésor que cette parole dtut il est bien permis Je deman-ler aussi d'être
Paler; heureux celui qui sait la comprendre, et délivré de la maladie, de la misère et des autres
plus heureu' encore celui qui la prend pour l'u. inaux temporels ; mais, comme ces ailictions
nigne règle de ses désirs et le sa conduite! sont souvent des biens véritables pout' notre

Il nous reste à lire un mot des quatre dor- âme et pour notre salut, àcause des desseins quenières demandes du Pater ; elles sont relatives à DIEU a sur nous en nous les envoyant, il ne faut en
nos b"soins spirituels et temporels, et à ceux le ,demander la délivrance que conlitionnellement,
nos frères. c'est-à-Jire en :yant soin d'ajouter à notre prière

I' " Nore Père..., DONNEZ-NOUS AJOuRno'UI ce q0t; JÉSUS-CHRisT nous a appris à y ajouter,
NOTRE PAIN QUoTIDIEN.. lors de Soi agonie au Jardin îles Olives ; " Ce-

Notre-Seigneur JÉSUS-CIIRST nous enjint de -pendant, que votre volonté se fasse, et non pas la
demander à DIEU tout ce qui nous est nécessaire mienne."-DiEu sait, en effet, mieux 'ue nous ce
pour les besoins de la vie. Il veut que chaque qu'il nous faut, et, quand il nous envoie des
jour nous nous rappelions que DIEU a une provi- peines, il n'a jamais sur nous <lue des vtes de
dence paternelle qui veille sur nous et lui ne bonté et de misericordle.
nous oublie jamais- Le vrai mal, nous le répétons, 'lont il faille de-

C'est le pain quolidien qu'il veut que nous de- mander au bon Seigneur la délivrance, c'est
mandions, c'est-à-dire le strict nécessaire ; de l'enfer et ses flammes éternelles*; c'est le péché,
sorte que nous devons être sans cesse ,1isposés à' l'attach't au péché, le vice qui produit le pchlié.
'lire comme saint Paul ;, Ayant le quoi nourrir Le <ot : ANsi SOIT-IL, qui termine le PATER,notre corps, le vétir et le loger, contentons-nous- ainsi que toutes les prières des chrétiens, est uneen " et ne cherchons pas le superilti. Ce néces- dernière prière, résumée en un seul moi, et qu'il
saire, il ne faut pas en demander à DiEu fne pr'o. nlit nous ttlabituor à prononcer avec attention.
vision abondante qui nots dispense, en quellue Ille exprime l'o dé-sir ardent que nous devons
sote, tiu recours à la Provid'nce. avoir 'tre exaucés.

Il faut demanderochagne jour pour la sufil3ance Tous tnt que cuis sommes, récitons lésor-le chaque jour. C'est comme la manie des tl- mais No rnE l'an avec plhs d(o recueillemer.t q[uebreux dans le désert. Cial'te matin il en ton. ptr' le pissé. Méditons-en les admirables paroles.
bait du ciel une grande quantité tout autour 'le l' èr"s "t muères appre<'inons à nos enfants à les
leur camp; chacun en ramassait un bisseau, cîomprenlre, et lonnons-leur le bon exemple en
c'est-à-dire sa subsistance de la journée: et ceux les recitant posément, pieusement, avec un pro-(lui en prenaient davantaîge trouvaient ce super. fonl r'spect, et non point comin 'des étourdis ouflu gâté et plein de vers. Nous devons vivre au -les perroquets.
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